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INITIATIVE
L ’Unesco définit le patrimoine culturel imma-tériel (PCI1) comme les pratiques, représenta-
tions, expressions, connaissances et savoir-faire
– ainsi que les instruments, objets, artefacts et
espaces culturels qui leur sont associés – que les
communautés, les groupes et, le cas échéant, les
individus reconnaissent comme faisant partie de
leur patrimoine culturel. Ce patrimoine culturel
immatériel, transmis de génération en généra-
tion, est recréé en permanence par les commu-
nautés et les groupes en fonction de leur milieu,
de leur interaction avec la nature et de leur his-
toire. Il leur procure un sentiment d’identité et
de continuité, contribuant ainsi à promouvoir le
respect de la diversité culturelle et la créativité
humaine. Le PCI se manifeste notamment dans
les domaines suivants : les traditions et expres-
sions orales, y compris la langue ; les arts du
spectacle ; les pratiques sociales, rituels et évé-
nements festifs ; les connaissances et pratiques
concernant la nature et l’univers ; les savoir-faire
liés à l’artisanat traditionnel. Cette notion de
patrimoine culturel immatériel nous a permis
de délimiter ce qui allait devenir notre champ
ÎLE DU MONDE :
UN PROJET ASSOCIATIF POUR
CONNAÎTRE ET VALORISER
LES SAVOIRS DES MIGRANTS
EN ÎLE-DE-FRANCE
Par FRIDA CALDERÓN (Anthropologue) et SIMONE TORTORIELLO (Sociologue) équipe de recherche
de l’association
La présence de populations issues de l’immigration en Île-de-France est évidente pour nous
tous. Mais quelles sont les habitudes et les pratiques quotidiennes de ces personnes venues
d’ailleurs, au-delà du folklore et de l’exotisme ? Comment, grâce à nos différentes manières
de voir le monde et de vivre au quotidien, pouvons-nous nous enrichir les uns les autres et
partager nos différences ? L’association Île du Monde a surgi de cette première curiosité :
découvrir, au plus près de leur quotidien, les populations venues d’ailleurs et installées en
Île-de-France.
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1. Source : convention pour la sauvegarde du PCI. http://www.unesco.org/culture/ich/fr/convention
2. L’anthropologue Chiara Bortolotto suggère d’utiliser la notion de translocal afin d’insister sur la condition de mobilité que
connaissent certaines pratiques patrimoniales à cause de la migration des populations. Voir Chiara Bortolotto (dir.), Le patri-
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d’observation, c’est-à-dire l’ensemble des pra-
tiques et des gestes traditionnels accomplis par
les différentes communautés migrantes. L’ajout
du qualificatif translocal2 nous a permis de nous
intéresser à leur caractère vivant et mouvant.
L’objectif d’Île du Monde s’est alors consolidé au-
tour du projet de valorisation et de sauvegarde
du patrimoine culturel immatériel translocal en
Île-de-France grâce à la présence de toutes les
communautés migrantes.
Les membres de l’association ont commencé à
photographier, à écouter et à enregistrer, parfois
simplement à discuter avec les migrants franci-
liens : lors de grandes célébrations (par exemple,
le Nouvel an Chinois ou le Lavage de la Made-
leine), pendant la réalisation de pratiques tradi-
tionnelles (par exemple le temazcalmexicain ou
la pachamanca péruvienne), en suivant des mu-
siciens pour découvrir des musiques du monde
(par exempleMiguel Ballumbrosio,maître du ca-
jón péruvien, Pedro Kouya-
té, griot mandingue, etc.)
ou en approchant les sons
des langues les plus va-
riées. Un énorme registre
audiovisuel s’est constitué
dans cette première étape
du travail. Mais comment
faire connaître la diversité
de ces pratiques venues
d’ailleurs ? Est-ce que les Français savent que
tous ces gestes et idées sont présents sur leur
territoire ? Un premier pas a consisté à promou-
voir toute cette diversité. Pour cela, Île du Monde
a créé un blog, un agenda événementiel en ligne,
une page Facebook, une chaîne Youtube3, autant
de moyens de communication accessibles per-
mettant de développer une première voie de dif-
fusion de la richesse que l’on commençait à dé-
couvrir. L’un des objectifs étant de faire connaître
Ce patrimoine culturel
immatériel, transmis
de génération en génération,
est recréé en permanence
par les communautés
et les groupes en fonction
de leur milieu, de leur
interaction avec la nature
et de leur histoire.
moine culturel immatériel. Enjeux d’une nouvelle catégorie, Paris, Éditions de la Maison des sciences de l’homme, 2011.
3. Pour mieux nous connaître : www.iledumonde.org Afin de connaître notre production audiovisuelle : www.youtube.com/
user/iledumonde et pour nous suivre www.facebook.com/ileduMonde/ 4. Depuis ce premier projet en 2014, Île du Monde
collabore chaque année à la réalisation de l’inventaire du PCI. Nous avons réalisé à ce jour 7 fiches ethnographiques, accom-
pagnées chacune d’une vidéo documentaire. Voir : http://www.culturecommunication.gouv.fr/Politiques-ministerielles/Patri-
moine-culturel-immateriel/Inventaire-en-France/Inventaire/Fiches-de-l-inventaire-du-patrimoine-culturel-immateriel
L’anthropologue et photographe d’Île du Monde,
Daniel Ortiz, lors de la célébration de la Holi à la Maison
de l’Inde. © DR.
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INITIATIVE
des activités culturelles d’origine étrangère se
déroulant en Île-de-France, ces outils nous ont
d’abord permis d’atteindre un public large et va-
rié. Mais, au-delà de la diffusion, nous cherchons
à créer un objet visuel que le plus grand nombre
puisse s’approprier. Internet offre dans ce sens la
possibilité de visionner demanière simple et gra-
tuite les documentaires réalisés par notre équipe,
ce qui constitue pour nous le meilleur moyen de
restitution aux communautés concernées.
Par ailleurs, certains membres de l’association
étant sociologues et anthropologues, nous
voulions réaliser un vrai travail de type ethno-
graphique afin de mieux documenter tout cet
univers mouvant et multiculturel. Nous avons
élaboré et soumis un projet de recherche auprès
du ministère de la Culture et de la commu-
nication afin de contribuer à la réalisation de
l’inventaire du PCI français4. Nous avons fait le
constat qu’il existait déjà des pratiques bien
établies en France et que, par conséquent, cer-
taines faisaient déjà partie
de l’inventaire du PCI natio-
nal (par exemple le Jour des
morts mexicain ou la Fête
de Ganesh des Hindouistes),
ce qui nous permettait de
proposer l’élargissement de
cet inventaire, en insistant
justement sur le besoin de
considérer les pratiques ve-
nues d’ailleurs. La Fête du Printemps asiatique,
la danse du lion, le Lavage de la Madeleine, les
chants polyphoniques géorgiens, l’art des griots
mandingues sont autant de pratiques réalisées
et transmises en Île-de-France par les migrants
des différentes communautés depuis plusieurs
générations : il est par conséquent légitime de
les intégrer dans cet inventaire.
Afin de valoriser ces différentes pratiques, Île
du Monde a développé une méthodologie de
travail où l’on donne la priorité à la participa-
tion des communautés elles-mêmes concer-
nées dans la définition de leur patrimoine
culturel. La démarche consiste alors à aller à
la rencontre des personnes, d’échanger avec
elles et de connaître leur point de vue sur
les pratiques traditionnelles autant que sur
l’intérêt de les faire exister en Île-de-France.
La captation vidéo fait partie des outils privi-
légiés par notre association. Grâce à la réalisa-
tion de vidéos documentaires, nous élaborons
un témoignage visuel accessible à tous servant
aussi d’outil de restitution auprès des commu-
nautés.
La rencontre avec les communautés migrantes
nous a permis de constater les difficultés liées
à ces populations en termes d’expression et de
valorisation de leurs savoirs et savoir-faire tra-
ditionnels. Considérant ce contexte, le projet
« Rencontres Île du Monde » vise à stimuler des
rencontres interculturelles et la création de lien
social. Le projet consiste à organiser des repas
réalisés par des personnes d’origine étrangère
chez elles auxquels est convié le public inté-
ressé par la découverte culturelle : un prétexte
pour créer autour de la cuisine un cadre convi-
vial qui permette l’échange et la discussion
entre des personnes de différentes cultures.
Aujourd’hui, une vingtaine de cuisiniers ama-
teurs d’origines diverses, habitant dans les
quartiers prioritaires du XVIIIe arrondisse-
ment5, participent à ce projet. Le site Internet
de l’association est devenu, dans ce cadre, une
vitrine pour les cuisiniers, grâce à des vidéos de
présentation de chacun d’entre eux et de leurs
recettes traditionnelles, ainsi qu’un espace de
mise en relation avec des clients potentiels.
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La démarche consiste alors
à aller à la rencontre des
personnes, d’échanger avec
elles et de connaître leur
point de vue sur les pratiques
traditionnelles autant que sur
l’intérêt de les faire exister en
Île-de-France.
5. Le siège d’Île du Monde se trouve dans les locaux de la maison des associations du XVIIIe arrondissement au 15, Passage
Ramey, 75018 Paris.
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Le PCI est un concept qui permet de travailler
sur la sauvegarde de pratiques culturelles, en
favorisant la valorisation effective de ces pra-
tiques. Dans ce sens, Île du Monde a construit
un dispositif d’accueil, d’intégration et d’inser-
tion professionnelle des porteurs de tradition. Le
projet « Rencontre Île duMonde » nous a donnés
de l’inspiration : parmi les cuisiniers amateurs
que nous avons rencontrés, nous nous sommes
aperçus que certains avaient un savoir-faire
important et surtout l’envie de le transformer
en une profession. Le projet « Île des savoirs »,
le dernier mis en place par l’association, a pour
but de répondre à cette nécessité. L’association
met en place un parcours d’accompagnement
vers l’insertion professionnelle en considérant
les projets personnels de chacun en relation avec
leur savoir culinaire. À ce jour, cinq cuisiniers de
différentes origines font partie de ce projet et
participent aux activités d’une entreprise d’in-
sertion qui prend la forme d’un traiteur solidaire
et multiculturel.
L’objectif de l’association est aujourd’hui de réa-
liser un vrai diagnostic des savoir-faire présents
dans les communautés issues des diasporas en
Île-de-France et d’utiliser le même modèle, mis
en place pour la gastronomie, pour l’insertion
dans les métiers liés à d’autres types de savoir,
comme l’artisanat, le bien-être traditionnel, les
sports, les langues minoritaires, etc. La création
d’un centre de ressources dans lequel pourront
se retrouver tous ces différents savoirs et toutes
les différentes activités de l’association consti-
tue l’étape suivante dans le déroulement de
notre travail.
L’association jouit aujourd’hui d’une équipe de
travail multidisciplinaire : Frida Calderon Bony,
Simone Tortoriello et Daniel Ortiz Avila sont les
responsables des activités de recherche ethnogra-
phique et de la réalisation d’articles et de docu-
mentaires vidéo ; Carlo Barletta s’occupe du déve-
loppement du projet d’accompagnement vers
l’insertion professionnelle et de l’économie sociale
et solidaire ; Pepe Pastor, l’initiateur de l’associa-
tion, accomplit le rôle de médiateur culturel et
Stéphanie Magalage soigne tous les aspects liés
à la communication. Par ailleurs, des bénévoles et
des stagiaires contribuent de manière ponctuelle
à la réalisation de différentes activités.
Île du Monde profite également du soutien de
différents partenaires pour la réalisation de ses
activités, comme le minis-
tère de la Culture et de la
communication, la Mai-
rie de Paris, la Fondation
de France. L’association a
développé un réseau de
partenaires très hétéro-
clites qui vont de dizaines
d’associations d’origine
étrangère à des établisse-
ments universitaires tels
que l’Inalco ou l’université Paris V, en passant
également par de nombreuses structures de
proximité, tels que des centres sociaux, des es-
paces dédiés à l’emploi ou à la formation.
Dans son ensemble, le travail accompli par Île du
Monde constitue un nouveau dispositif appli-
cable à l’accueil et à l’intégration des migrants.
Un dispositif qui favorise un regard positif sur
la migration considérée comme une richesse à
connaître et à apprécier. À travers ses différentes
activités, l’association a pour but de permettre
aux migrants de s’intégrer professionnellement
et socialement en capitalisant leurs savoir-faire
traditionnels.
La valorisation de la diversité culturelle est tou-
jours nécessaire et Île du Monde répond à ce
besoin grâce à la recherche ethnographique, la
promotion de rencontres interculturelles et la
valorisation concrète des savoir-faire issus des
diasporas. z
La création d’un centre
de ressources dans lequel
pourront se retrouver
tous ces différents savoirs
et toutes les différentes
activités de l’association
constitue l’étape suivante
dans le déroulement
de notre travail.
